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30 ANS APRËS
Ainsi va la vie. Trente années, qu'est-ce donc vraiment

!n regard de l'Eternité ? C'est ce que je pensais le soir
. ce dimanche 18 février en rentrant chez moi. Pourquoi,

eii préambule, cette réflexion philosophique ?
Le récit de notre journée vous le dira.

Ce dimanche 18 février, je n'ai pas pu assister à l'As¬
semblée Générale parce que... mais je ne parlerai qu'en
présence de mon avocat... quand il sortira de prison. Je
j'ai donc pu que voter par procuration, et même je me
suis laissé dire qu'un de mes ennemis intimes avait pré¬
tendu que, n'ayant qu'une toute petite voix et de fausses
notes, je la réservais pour les élections du 4 mars.

« Les gens sont méchins !... »

Passons et arrivons aux faits.

Me voici donc à 13 heures devant le restaurant Opéra-
Provence (un drôle de département, entre parenthèses ;
quel numéro vont lui donner les postiers adeptes de
Pythagore ?).
j'ai presque des difficultés pour entrer tant la foule

est compacte : le Métro à 18 heures ! Enfin, ma sveltesse
tien connue vient à bout de ce bloc humain. Mille serre-

paluches et bisesé II faut vraiment avoir une âme d'explo¬
rateur pour parvenir jusqu'au vestiaire. Ce n'est pas une
foule, mais une jungle humaine, vivante, enthousiaste.
Coincé entre une colonne et une table, j'aperçois

l'Abbé DERISOUD ; c'est l'accolade fraternelle et, en
fondu », repassent rapidement les trois merveilleuses
journées de Seyssel.
Maintenant, il me faut me déguiser en homme-serpent

pour me glisser entre les tables. Enfin, je trouve la mienne
jalonnée d'un écriteau : « BALINGEN ».

Même sans cet indice, je l'aurais identifiée, car j'y
trouve Bertha, mon ex-camarade de travail, épouse de
notre regretté ami Gilbert CLAUDEL. Par magie, le décor
change : c'est la textilfabrik, les sapins, les vallonnements

la campagne wurtembergeoise. En un instant je suis
rajeuni de trente ans.

J'ai presque l'impression qu'elle n'a pas changé. Rosa,
sa sœur, devenue M'ne JANNESSON, se tient à ses côtés.

Je peux, enfin, me caser à la place de notre ami MAR-
TINOT, qui s'est désisté au dernier moment.

De mon coin, en compagnie d'un superbe bouquet que
Ion a relégué devant moi (les fleurs ne vont-elles pas
ensemble? Hein! pas de complexe), j'aperçois un coin
Jes coulisses gastronomiques : une belle tablée de gâ¬
teaux que les serveurs commencent à découper.
Après un apéritif (deux même pour moi, car Bertha ne

consomme pas le sien, alors...), nous attaquons le menu
que voici :

La Terrine d'Apéritif
Les Filets de Légumes

Le Contre-Filet de Liqueurs
La Salade de Muscadet

Les Pâtisseries Vieille Réserve

Le Tout arrosé de Soles au Café
Et terminé par le Chef au Fromage

Je l'ai noté en sortant de table, il y a peut-être une
®9ère confusion. Excuse-my !

. A 15 h. 45, l'Orchestre REZ arrive. Où vont-ils se
nicher? Il y a cent trente-deux convives!

En fin de repas, LANGEVIN remercie les camarades
W ont participé au banquet et précise que le menu a
Çtë dessiné, composé et offert gracieusement par Michel
GEHIN, puis salue Mmes BEAUVAIS, CLAUDEL, GODARD,
W continuent, après la brusque disparition de leur mari,
,eur fidélité à l'Amicale. Enfin, il remercie les donateurs
!e la Tombola et nous signale que Mgr PETIT vient d'ar-
,lver au dernier moment.

Immédiatement surgit, comme un diable d'une boîte,
""tre ami ISTA brandissant une liasse de papiers pournous faire, suivant sa coutume, un très détaillé et humo-
"stique exposé de ses réalisations et projets.

L'Amicale, dit-il en substance, c'est un TOUT ; Fran¬
cs et Belges ne font qu'un et, pour vivre, l'Amicale aesoin de tous ses membres. » Il adresse un hommage
au* membres du Bureau, sur la brèche depuis le début,
»"« annonce que l'Assemblée Générale belge des Sta-
a9s V aura |jeu g Liège le 29 avril ; ce sera la Journée
'anco-belge de Wallonie. Le Docteur MEULEY devant se
l®ndre en Roumanie pour un Congrès, notre Ambassadeur
"hnérant, sans tenir compte de ses responsabilités diplo¬
matiques, lui conseille sournoisement de détourner son
7l(>n en direction de Liège. Et allez donc ! Armand pirate
e ' air par personne interposée.

. Qu'est-ce qu'il va me passer quand je vais le revoir !
ar|t pis, l'information c'est l'information. Le journalisme
es risques.
Mgr PETIT prend la parole de sa belle voix claire et

°nore qui n'a pas besoin de micro. Avec un humour où
POlnte un élan de tendresse, il explique qu'il est encagé

dans une Communauté de religieuses pauvres de moyens
et de santé. Il y en a qui ont 90 ans !

Mgr PETIT a soixante-dix insoupçonnables années ! Oui
le croirait ? « A cet âge, dit-il en souriant, se débattre
avec deux cent cinquante femmes... » En conclusion à son
intervention, il dit quelle joie est la sienne de se retrou¬
ver avec les anciens du 150°, ceux de Dunkerque, ou
l'Amicale.

Il donne ainsi un bel exemple de fidélité dans le Sou¬
venir.

YVONET demande un triple ban pour Mgr PETIT ; c'est
du délire, les murs semblent vouloir crouler. L'orchestre,
qui, par des prodiges d'ingéniosité, a trouvé une place,
exécute la « Brabançonne » et la « Marseillaise ». D'un
seul bloc, les assistants, qui grouillaient, riaient, gesticu¬
laient, se trouvent figés comme des statues de marbre.
Quel moment ! Presque sublime.

Entre temps, le cognac a été servi sur les tables qui
restent réservées autour de la piste de danse. Un temps
de calme ; on déguste la fine liqueur. Les conversations
vont leur train. On consulte la documentation relative au

séjour à Liège, que vient de distribuer M!ne ISTA.
Puis la formation REZ commence à faire jaillir quel¬

ques doubles croches qui viennent nous happer au pas¬
sage et c'est l'envolée sur la piste de danse.

Un peu à l'écart, Mmea BEAUVAIS et CLAUDEL échan¬
gent leurs souvenirs. STORCK vent les rejoindre. C'est un
ancien képi blanc et la situation actuelle de Bertha ne
le laisse pas insensible. En remémorant la Légion, notre
ami a les larmes aux yeux. C'est du béton, son dévoue¬
ment.

Bertha a apporté un album de photos : un vrai film de
la vie de CLAUDEL, son enfance, son passage à la Lé¬
gion, la captivité, son retour jusqu'à, hélas ! ses derniè¬
res minutes. Sur les photos de captivité, nous reconnais¬
sons des visages pas encore touchés par les rides, que
nous retrouvons au cours de nos réunions ou, hélas !
disparus. Une vraie page d'histoire qui nous remplit de
mélancolie.

Un coup de cymbale vient nous sortir de cette plon¬
gée dans un passé encore proche. C'est la distribution
des nombreux lots offerts par de généreux donateurs.
Suivant mon habitude, je ne gagne rien ; peut-être au-
rais-je eu une chance s'il y avait eu un fer à friser ! Les
heureux gagnants retrouvent leur place, munis qui d'une
bouteille de Champagne Bertin, qui d'un bel objet de
cuivre ou d'une étagère à épices. Et le bal reprend avec
le même entrain.

J'aperçois deux hommes qui dansent ensemble ; ce
n'est pas l'usage ! Serions-nous chez la Grande Eugène ?
Non, ce sont deux camarades qui ont trouvé ce moyen
pour se faufiler entre les danseurs pour se rendre au
bar. La soif rend ingénieux.

Des danses il y en a, oui, et des folkloriques, jus¬
qu'aux airs russes, trépidants ou langoureux, oui, ma
chère (Da ! Tovaritch), et, bien entendu, la danse du
tapis, où chacun trouve l'occasion de faire la bise à
l'élue du moment. Ah ! cet Ensemble REZ, quel dyna¬
misme ! Mais la pendule grignote le temps. Déjà ceux qui
habitent la province commencent à partir. Le train n'at¬
tend pas.

19 h. 30 : la salle est encore pleine. On n'arrive pas
à se dépêtrer de cette foule compacte qui semble, au¬
jourd'hui encore plus que d'habitude, ne pas vouloir se
séparer.

Et je les quitte, Bertha, Rosa, celle dont j'ai fait con¬
naissance en des circonstances particulièrement dramati¬
ques : dans les abris anti-aériens.

Je puis paraître donner la vedette à nos deux amies,
mais ne représentent-elles pas ces deux pôles, ces deux
nations qui se déchiraient sans savoir pourquoi, par la
seule aberration d'un monstre à face humaine, mais qui,
par un retournement providentiel, ont appris, au milieu de
la tourmente, à s'aimer, deux nations qui peuvent être
sœurs, comme toutes les autres d'ailleurs, si les hommes,
faisant taire leur orgueil et leur égoïsme, savaient se ten¬
dre fraternellement la main.

Enfin, chacun a trouvé au vestiaire un manteau ou
un chapeau à sa convenance. Les mains se serrent, on
échange des bises, heureux d'avoir, une fois de plus,
retrouvé ceux avec qui le mot AMITIÉ n'est pas vain.

A bientôt ! L'Amicale continue.

Charles SAINT-OMER.
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PROGRAMME COMPLET

des Journées Franco-Belges
des 28,29 et 30 Avril 1973
SAMEDI 28 AVRIL

12 h. 00: Accueil des amis français à la gare des Guille-
mins. — Déjeuner au Restaurant <■ Le Duc d'An¬
jou », 127, rue des Guillemins.

15 h. 00: Accueil à l'Hôtel Britannique, place de la Répu¬
blique-Française.

17 h. 00 : Accueil par le Président et les membres du Con¬
seil de la République Libre d'Outre-Meuse
(R.L.O.), devant le monument Tchantches, place
de l'Yser.

17 h. 10: Dépôt de fleurs au Monument aux Morts des
deux guerres. — Promenade outre-Meuse.

18 h. 15: Réception au Théâtre des Marionnettes, 56, rue
Surlet, par le Conseil de la R.L.O. — « PECKET
D'HONNEUR ».

19 h. 30 : Dîner au Restaurant « As Tchantchès », rue
Grande-Bêche. — Assiette Liégeoise copieuse
(120 F belges + 15 % service, boisson non com¬
prise) .

DIMANCHE 29 AVRIL

10 h. 00: Eglise St-Remacle, Service religieux. La Messe
sera concélébrée par le R.P. THIEFFRY, Aumô¬
nier de l'Amicale belge, et l'Abbé DERISOUD,
Aumônier des Anciens d'Ulm, qui prononcera
l'homélie.

11 h. 00 : Dépôt de fleurs au Monument aux Morts, con¬
tre l'église.

11 h. 30: En la Salle de l'Enclos, à côté de l'église, AS¬
SEMBLÉ GÉNÉRALE STATUTAIRE.

12 h. 30 : Apéritif.

13 h. 00: Banquet traditionnel de l'Amicale (Vin, Service
et T.V.A. compris : 250 F belges par personne).
SAUTERIE INTIME, puis promenade en ville.
Le soir, dîner dans un restaurant de la ville au
gré des participants.

LUNDI 30 AVRIL

8 h. 30: Départ en car pour le Domaine de Bokrijk.
Visite du domaine, déjeuner sur place dans un
restaurant.

Prix du voyage: 150 F belges par personne —
Entrée au Domaine : 20 F belges.
Le prix du déjeuner est très démocratique et au
gré du participant.
Après le repas, suite de la visite et retour
vers Liège pour permettre aux camarades dé¬
sirant prendre le train de Paris quittant Liège
à 17 h. 57.

Pour la réservation : Date limite 21 avril, à M. Armand
ISTA, rue Mandevil, 332 Liège 4.000, en spécifiant le
nombre de nuits, de repas et la participation au voyage
du lundi. — S'il reste des amis pour le mardi, on
envisagera une promenade dans la ville.

ON VOUS ATTEND EN GRAND NOMBRE !

Les Organisateurs.

Pour les retardataires : Prendre à la gare des Guillemins
le bus jusqu'au Pont d'Amercœur et poursuivre jus¬
qu'à l'église St-Remacle (pour le dimanche). Pour le
samedi : prendre les bus 1 et 4 (arrêt VENITIEN).

LOURDES... 1975 ! !
Nous enregistrons toujours toutes les bonnes volontés

qui, dans leur région, se mettent à notre disposition pour
que ce GRAND RASSEMBLEMENT P.G. soit un succès.

N'hésitez donc plus, malgré l'éloignement de cette
date ; si vous le pouvez, assurez-vous de votre concours
en nous le faisant savoir dès maintenant. Nous ne res¬

tons jamais de trop pour bien faire.
Nous vous redonnerons les premiers détails de ce

que nous voudrions que soit ce PÈLERINAGE-RASSEM¬
BLEMENT, vous l'avez déjà lu d'ailleurs dans un dernier
« Lien » ; nous y reviendrons...

Nous espérons que beaucoup de camarades nous aide¬
ront dans leur secteur pour ce dernier GRAND RASSEM-
blement par Oflags et Stalags. Merci d'avance... et faites-
vous connaître rapidement.

Marcel SIMONNEAU.



2 LE LIEN

COURRIER DE L'AMICALE
Notre ami Henri CHAPON, rue des Anciens-Fossés,

77132 Larchant, n'a pu venir assister à l'Assemblée
Générale et s'en excuse. 11 poursuit lentement mais sûre¬
ment sa vie de retraité en attendant que tout son con¬
tentieux soit complètement réglé et adresse ainsi que
Mm<» CHAPON ses meilleures amitiés à tous les anciens
de l'Amicale et principalement à ceux de Scbramberg.
Il nous signale le décès de notre camarade Maurice
SAI, un ancien du Komrnando de Schramberg. L'Ami¬
cale adresse à la famille de notre camarade SAI ses
sincères condoléances.

Notre ami Jean Paul BARDIER, Le Fieu, 33230 Cou-
tra's, n'a pu éviter la grippe cet hiver mais il est prêt
à affronter les premiers jours de printemps d'un pied
ferme et que même ses pas pourraient le conduire au
(18 de la Chaussée-d'Antin. C'est avec joie que nous lui
souhaiterions la bienvenue. Il n'y a rien qui nous com¬
ble de joie que de recevoir un ami au Siège. Avec ses
meilleurs souhaits de santé notre ami BARiDIER adresse
à tous les copains de nos Stalags ses sincères et cordia¬
les amitiés.

Notre ami Francis GOGER, de Clamart, envoie à tous
ses chers camarades de captivité, et en particulier à
ceux du Komrnando 852 de Aschen (Stalag XC), ses meil¬
leurs souhaits de santé et de bonheur. En ce qui le
concerne, il est heureux de nous signaler que la santé
et le travail vont bien ainsi que toute sa famille. Il est
heureux également de nous faire connaître qu'il est le
« pépé » d'une adorable petite-fille de huit mois à qui
nous souhaitons longue vie et prospérité.

Notre ami Maurice PARROT, de Montrouge, nous
donne des nouvelles de sa santé qui n'a pas été très
florissante en 1972. C'est la raison de son long silence.
Notre ami Maurice a fait un second infarctus qui l'a
•tenu à la chambre pendant près de trois mois. Il va
mieux maintenant et les premiers beaux jours lui ser¬
viront à recouvrer la santé. « On se fait vieux..., dit-il,
la captivité doit y être aussi pour quelque chose! Je
constate que votre dévouement est toujours sans faille et
que notre groupement, malgré les disparitions qui appa¬
raissent de temps à autre, garde sa vitalité. Et cela grâce
à vous. J'ai reçu des nouvelles de FOCHEUX qui m'ont
fait grand plaisir. Un ancien bien fidèle.

« Mes amitiés à GEHIN, PERRON, LANGEV1N et à
tous les autres. »

Nous souhaitons au sympathique fondateur du « Cap¬
tif de la Forêt Noire » et de la Roulotte nos meilleurs
vœux de' bonne santé avec le fervent espoir de le voir
assister à un de nos repas du premier jeudi. A bientôt
Maurice !

Une carte de notre ami Charles WENGER, Receveur
P.T.T., 67-Barr. Notre ancien aumônier protestant (VB)
souhaite à tous une excellente santé. Pour lui, malheu¬
reusement, il est toujours en traitement et n'est pas
remis de ses trois dernières années de chirurgie ophtal¬
mologique et ses nerfs ont lâché. 11 se soigne à fond
auprès de trois spécialistes et espère s'en sortir pour
profiter un peu de nos réunions amicales. Il envoie à
toute l'équipe et aux anciens VB ses cordiales amitiés.

Lors de l'Assemblée Générale 1973 notre ami Marcel
WEIUL nous avait donné des nouvelles toutes fraîches
de notre ami Charles. Nous avons chargé notre « Mère
WEILL » de transmettre à notre sympathique et tant
dévoué camarade WENGER nos vœux personnels ue
meilleure santé et d'amitié ainsi que le bon souvenir de
tous.

Notre ami G. RENOUX, « Le Richelieu », -MI, avenue
Albert-Camus, 86100 Châtellerauit, adresse toutes ses
félicitations pour le dévouement du Bureau et nous prie
de transmettre aux amis du camp un large souvenir
et forcément à tous ses camarades musiciens de l'Or¬
chestre et du Roulot'Jazz. Bonne santé et bon moral à
tous.

Nous remercions notre ami de son don généreux à
notre Caisse de Secours.

Notre ami Pierre CHAMBON, Charge Schtieegans, 75,
rue de Richelieu, Paris, adresse aux membres de l'Ami¬
cale du Stalag VB, à son directeur et ami, ses meilleurs
souhaits de santé.

Notre ami Paul COUVAL, rue des Halles, Le Val-
d'Ajol (Vosges), adresse à tous ses meilleurs souhaits
ainsi que son amical souvenir.

Notre ami Joseph RAIMBAULT, Bourg, 49120 Melay,
nous écrit :

« Sur le journal je vois que vous demandez si nous
connaissons des adresses de camarades ayant fait par¬
tie des Stalags X ABC. J'en connais deux avec qui j'étais
en Komrnando. Voici leurs adresses :

« André CHAPUIS, La Grange, 88-Xertigny ;
« Georges DUFAY, Lanan, 25-Passavant.
« On a fait partie du Kommando 440 à Todesfelde, à

22 km de Liibeck. Il y en a bien d'autres mais je ne
me rappelle pas de leurs adresses. J'ai quitté le Kom¬
rnando en juillet 1942 et je ne les ai jamais revus. J es¬
père qu'ils adhéreront à l'Amicale... » Merci ami RAIM¬
BAULT de ton excellente collaboration à la bonne mar¬
che de l'Amicale. Le nécessaire a été fait auprès de ces
camarades.

Notre ami Jean ODIN, Eclusier, 26-Pont-du-Bois, et
son épouse ont passé un hiver assez pénible. Tous les
deux furent alités en même temps et ce n'était guère
facile, vu leur isolement, pour faire les courses du
ménage. Nous espérons qu'ils ont franchi victorieuse¬
ment cette mauvaise passe et que les beaux jours vont
leur apporter force et santé. C'est ce que leurs amis
de l'Amicale leur souhaitent de tout cœur.

Notre ami Gabriel FLIPEAU, Résid. Mont-Joli, C7,
06110 Le Cannet-Rocheville, nous écrit :

« ...Malgré le poids des ans, soixante-deux cette
année, la santé est bonne. Bien sûr quelques vieilles
douleurs de temps à autre, mais ce n'est pas grave.
Bientôt trois ans que j'ai quitté Paris et je ne le regrette
pas. Le climat est tout de même plus clément. Je ne
sais pas si je pourrai monter à Paris cette année, mais
éventuellement je sais où aller vous revoir... »

Les visites de nos amis de province sont toujours les
bienvenues. Mais pour rencontrer les Amicalistés il faut
venir au Siège de préférence le mardi après-midi et sur¬
tout le jeudi vers 17 heures. Bien entendu le premier
jeudi du mois c'est le jour de la grande flesta et tout
le monde est sur le pont. Avis aux amateurs !

Nos amis Jacques ALLAIN et Madame, 47, rue d'Al-
buféra, 27-Vernon, adressent à tous les Amicalistés leurs
meilleurs souhaits de santé et de bonheur et principa¬lement. aux anciens de Tailffngen, Wonterlingen et
Rotweill. Notre ami ALLAIN a eu le plaisir de recevoir
à Vernon nos amis WF.LTE et ROSSIGNOL et — dit-il —
c'est fou, dans ces jours-là, ce que l'on a comme
mémoire !

Notre ami Antoine PONTANA, 9, rue de Croix, Marseille, envoie ses meilleurs souhaits de santé à tous les

membres de l'Amicale, sans oublier les anris Jean
SORET, GUEYRAUD, OBERLE, SNONIT, Jacques RRIO'I,
Roger BROCARD, Jean LEGRAND, François CASA¬
NOVA...

Notre ami CLEMENT, 43, allée de Rosny, 9319U Livry-
Gargan, envoie sou bon souvenir et toutes ses amitiés
aux anciens du Waldho. Merci pour notre Caisse de
Secours.

Notre ami Max PINLON, 130, bd Pt-Wilson, 33000 Bor¬
deaux, nous écrit :

« ...Aucune activité amicaliste ne m'est possible, par
suite u'une commotion subie à Hambourg en 1943 qui a
provoqué à longue échéance une destruction de mon
audition de près de 80 % et je ne peux plus participer
a la vie en groupe. C'est l'isolement, plus quelques
autres déficiences de santé : heureux souvenirs ue ces
grandes vacances prétendues par certains à notre
endroit !!!

« .i avais un ami Gaston PASQU1ER, 131, avenue de
Siaint-Ouen, Paris, adhérent à l'Amicale. Mais il a
quitte Paris uepuis plusieurs années pour aller en Nor¬
mandie je crois. Cotise-t-il toujours à l'Amicale '? Auquel
cas, si possiuie, înuiquez sa nouvelle adresse dans un
prochain « Lien ». Merci par avance et bon souvenir,
lionnes amitiés à tous.

A l'Amicaie nous avons une carte X ABC au nom de
BANQUIER G , mais avec i'auresse de Pans et qui n'est
piUS à jour depuis de nombreuses années. Nous ne pos¬
sédons pas sa nouvelle adressé. Si, parlois, un Amica-
liste de la région normande connaissait un ancien K.G.
du nom de uaston PASQuiER, qu'il veuille bien nous
transmettre sa nouvelle adresse, c'est pour rendre ser¬
vice à un ami.

Notre ami Jean REYNAL, lu, rue Porte-Tourny, 33-
Sainte-r oy-la-Grande :

« ...Cette année, ma situation étant meilleure, bien
qu inférieure financièrement a ce qu'elle devrait être
vu que n'ayant obtenu que partiellement mes droits à
pension, je puis vous verser ma cotisation, hélas ! à i'an-
cien taux...

« Je sais que c'est avec joie que le Bureau reçoit lesnouvelle d'ainicalistes qui sont vraiment le lien solide.
« Que devient le grand ami de tous : Henri STORCK ?

Je vais lui écrire uans quelque temps pour avoir ses
conseils.

« A tous mes bonnes amitiés. »

Notre ami Jean DEMAREST, 40, avenue des Sources,La Ceiie-saint-Cloud, ancien Homme de Confiance du
liommamio Weserflug, Nordenham (.Stalag Xts et XC)adresse ses meilleurs souhaits de santé a tous les mem¬
bres de l'Amicale et son bon souvenir à l'ami PONrUï.
ivierci pour notre Caisse de Secours.

Notre ami Jean DEMEiLLERS, 2, rue Louis Bouilhet,76UOO Rouen, nous demanue :
« ...Si cela est possible ae me faire procurer des pho¬tos ues staiags iii et de i nôpitai waianotel ou j'ai

séjourné un an. '1res bien soigne, je garde un très bon
souvenir de tous ceux qui se sont occupes de 11101, méde¬
cins, infirmiers et personnel. Cela me îerau énormément
piaisir, ayant Uabné ia naraque du « Fourrage » au Sta¬
lag VB pendant trois ans en compagnie ue UiîDiEH,
ROUX, iiODLN, LEFEBvRE, PISSuT, JUPLY « P tu
louis », AUDI-NET, SHuEN, etc., etc., d'autres dont je lie
lue souviens pius ues noms, si cem peut se lane, dites-moi ce que je vous dois, je vous réglerai par u.c.p. je
tous remercie a l'avance et vous aïs toute l'admiration
que j'ai pour vous qui vous dtvouez et vous donnez tant
ue niai pour mener à bien la râene que vous avez ds
vous occuper de notre Amicale du siaïag VB.

« Mes meilleures amitiés et mon bon souvenir à tous
mes anciens camaraues du VB. »

ri uoit y avoir parmi ies anciens du \ B des camara¬des qui ont des pnotos en double du stalag ou de l'hô¬pital du VValdho. ils peuvent taire plaisir a noire ami
DtoMEiLLERS en lui en adressant un exemplaire.

Notre ami Henri LEMOïNE, Provenchères-sur-Marne,52320 Frondes, adresse a tous ies memores ue i Amicaie
ses meilleurs sounaits et son bon souvenir.

nés anciens Parisiens, nos amis oean PROT et
Madame, a Saint-Georges-de-iJuisieux, nous écrivent :

« Un petit mot pour uonner de nos nouvelles qui, dansl'ensemble, ne sont pas trop mauvaises et nous espéronsqu'il en est de même pour ia majorité des copains. Dansnotre petit patelin nous ne voyons jamais d anciens vuni autres, pourtant ce ne sont pas ies P.G. qui man¬quent. Nous allons très rarement à Paris, queiqueioisa Bourges, mais n'avons pas toujours l'occasion ae von-NICOLAS et nous ne nous trouvons pas sur une routede vacances. Amitiés et nous souvenirs a tous. »
Notre ami René ESPACE, iv, rue Paul-Dourner, 50100Cherbourg, forme des vœux bien sincères pour la gian-deur et ia prospérité ne l'Amicale. H a touiours enmémoire notre magnifique voyage eu Corse île jour ouje transcris son message, le 14 mars, il y a un mètrede neige sur la route Bastia-Ajaccio et ce'ne serait pasle moment d'y faire passer nos deux cars ! Mais, dansl'Ile de Beauté, le soleil reprend vite le dessus [H.iP J) etespère rencontrer u Liège des congressistes de Bastia.Malheureusement je n'aurai pas la joie de rencontrerde nouveau nos sympathiques amis' ESTACE en Bel¬

gique, des engagements antérieurs m'obligeant à dirigermes pas dans une autre direction. Mais nous auronssûrement l'occasion de nous rencontrer cette année.

Notre ami André LEMAIRE, Morvilliers, La ChapelleSaint-Martin, 41500 Mer, souhaite le bonjour à tous lescopains du XiB ainsi qu'à tous ceux qui s'occupent dujournal et des rencontres.

Notre ami Marcel HEUTTE, 21, rue Charles-Tellier,37300 Joué-les-Tours, nous prie de transmettre aux mem¬bres du Bureau et à tous nos camarades son amical sou¬venir.

Notre ami Eugène NEVEU, 1, rue Raspail, Le Havre,adresse à tous ses camarades du VB son amical souve¬nir en espérant en rencontrer quelques-uns à Tune de
nos manifestations nationales. Merci pour notre Caisse
d'Entr'aide.

(Le cliché para dans « Le Lien » de février 1973 repré¬sentant la voyante Eugénia devant sa baraque nous avaitété prêté par notre ami NEVEU. Tous les anciens VB se
souviennent de la Kermesse du 13 juin 1943 au Campde Villingen. Voici, concernant la « voyante EUGENIA »,
ce qu'en écrivait le reporter Jean DEBROIS dans «Le
Captif de ia Forêt Noire » : « Protégée par la chouetteet le hibou légendaires, Mme Eugénia, dans une robe
chamarrée, vous tire les cartes ; inutile de vous dire
quelle fut la question la plus posée dans la journée ! Lesclients sont nombreux et le secrétaire en a mal au poi¬gnet d'écrire les horoscopes !... ») Merci à notre ami
NEVEU pour sa gentille collaboration.

Notre ami Paul DOUET, 18, rue Charles-Bridou, 94-Le Perreux-sur-Marne, nous prie de transmettre, avec
ses meilleurs souhaits de santé, ses plus sincères ami¬
tiés à tous les copains.

Notre ami SANTOLINI, 25, rue Marcel-Lépine, CoLbes, souhaite à tous ses anciens camarades du \y»]ïune excellente santé et de tenir bon le plus lonttt»,!
possible. ëeit:

Tous ceux dit Waldho se souviennent des deux taitueux meneurs de la Revue « Drôle d'Epoque » de î1972. : Bobby et Toto. Notre ami Toto, alias FORstcÏnous a, hélas ! quittés depuis longtemps mais son soi!nir est toujours présent parmi nous. Quant à Ealias SANTOLINI, nous serions bien heureux de le revtà une de nos manifestations pour nous rappelerbons souvenirs.

Notre ami le Père JUBERT, en maison de repos à]gues, nous écrit : *
« Toujours dans l'admiration de votre persêvéJlabeur au service de l'Amicale et de ses membres iplus défavorisés. Dans cette maison de repos, où j'ex».encore quelques activités, réduites mais non in'exiytes, je parcours toujours avec plaisir les numéros -«Lien», où j'aime à retrouver quelques noms de carirades connus à l'Hôpital de Villingen — de septemF40 à mars 41 — et je saisis cette occasion de me rai!)1er à leur bon souvenir. » ™
Notre bon souvenir à notre ancien Aumônier avnos meilleurs souhaits de santé.

Notre ami le Docteur Raymond DAMASIO adresà tous les anciens du Waldho et de l'Infirmerie de \v*kasern son plus amical souvenir. Notre sympathique !bib a quitte le Waldho en empruntant un tunnel îqui peut sembler bizarre aux autochtones de la ré»kvu qu'on ne connaît pas de tels ouvrages dans ia résinéEt pourtant !!!

Notre ami G. FRITSCH, 22, rue Roger-Marx, 54.)iers-iès-Nancy, adresse ses cordiales amitiés au Bureau).'l'Amicale ainsi que ses souhaits de santé.
Le Bureau a été étonné de ne pas rencontrer à Sev-sel nos fidèles amis FRITSCH qui sont pourtant )toutes les expéditions amicalistés.

Nos amis Lucien et Ginette DUMOTIER nous «adressé une carte ue L'Alpe-a'Huez où ils ont reneoi®,le soleil et la neige. Le soleil pour Ginette qui nous«
revenue bronzée comme un petit-suisse et la neige poj.Lucien qui s'entraînait pour les prochaines OlympiadeHeureusement que le Ricard venait de temps en tenuleur remonter le moral !!! Car le sport et la chaise-Ion
gue vous fatiguent rapidement !!!

Notre ami Pierre LAFOUGERE, Président du Tribunal de Grande Instance de Périgueux, nous prie •
transmettre son plus fidèle souvenir à ses camarad*du VB, et à ceux qui ont été ses compagnons à bl¬
et au Camp de Villingen.

Notre ami Nicolas-Albert BECK, 11, rue Belle-Etoilf]73200 Albertville, a perdu de vue quelques P.G. pétaient avec lui à l'Hôpital de Rottweil, en particulie
GUERBERT, qui était dans les Tirailleurs. Notre
adresse son amical souvenir à tous les anciens P.G. i
l'Amicale.

Notre ami Léon COUTIER, Hauteville, par Reihtl
(Araennes), remercie tous les amis du Comiie-Directeu
qui font et nous envoient « Le Lien » régulièrement. (S
journal étant la seule liaison des anciens de la For);
Noire. Amitiés et meilleur souvenir à tous.

Voici des nouvelles de notre ami Marcel VIALLANEII
Hôpital-Hospice, 403, avenue de la République, salle 1;à 92014 Nanterre :

« C'est avec plaisir que j'ai reçu vos vœux de nou¬
velle année ainsi que le mandat que vous avez toi
vouiu m'envoyer, ce qui améliore un peu pour,besoins. Je vous en remercie. Quant à la saule, évida
ment, il me faut toujours prendre des précautions.)!
vous dirai que j'ai aussi bien reçu notre journalLien » où je regarde toujours si je relèye le nom Itcamarades de captivité. Enfin je vous donnerai ton
jours de mes nouvelles de temps en temps... »Souhaitons tous meilleure santé à notre ami VIALL1
NEiX et bon courage.

Nos ainis Hubert DINE et Madame, Midrsvaux, -
Neufchâteau, présentent à tous leurs meilleurs souhait
-de bonne santé et leurs sincères amitiés.

Notre ami René THIROUIN, Souvinargues, par 3(0Soininières,"présentes ses bons souhaits ue santé à tous
les membres de l'Amicale et adresse son meilleur sou¬
venir aux anciens de la Tannerie à Tuttlingen.

Notre ami Marcel DENTELLE, 8, rue Jean-Moulin.
Vauzelles, Nevers, nous écrit :

« -C'est, avec un grand temps de retard indépendatide ma volonté !... Une branche qui casse et deux vertè¬
bres par la même occasion m'ont empêché de prendre!»
position assise pour vous adresser nies vœux et toute
mes amitiés ainsi que ma cotisation. Voilà chose fait
et m'en trouve satisfait. Encore un mois plutôt deux*
repos et cela ira peut-être mieux. Amicalement à tous.'

La lettre de notre ami est datée du 12 février. Nous
espérons qu'il est maintenant tout à fait rétabli. C'est
le vœu de tous ses amis de l'Amicale.

■ I
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\otre ami Maurice LEFEBVRE, 9, rue de Vichy, Creu-
u WaiS'pr-le-Vieux, 03300 Cusset, nous écrit :lonyteiîi Toujours urt grand malade qui envoie h l'Amicale6 ' prisonniers, et en particulier à tous les camarades
eux tai ?s v'B ses amitiés les plus chères et les plus sincères,
» de v' ■"» oublier les membres du lhireau qui se dépensent
'ORSTti ns compter à tous les problèmes de tous les Arnica-
"i" ",'s ci-joint un chèque pour ma cotisation. »

Nos meilleurs vœux de santé à notre ami LEFEBVRE,
3 le re»J' n lui souhaitant bon courage et espoir.

N-0tre ami Marc LAURENT, Résidence avenue de
jt'ry, 518oo Sainte-Menehould, a quitte la région d Epi-

P°s à ^ li pour devenir, par nécessité prolessionnehe, Chant-
'dois. Il adresse son bon souvenir à tous et en par-

rsévétjjjjuiier aux anciens de Munchenrente, Steinenbacli,
nrbres t uoûried.
ù j'exer- Nous souhaitons bonne chance à notre ami LAU-
in'exisK iENT dans son nouvel emploi et lui adressons notre
®éros j|oii souvenir.

Notre ami le Docteur F. TRIPIER, 71, bd de Clichy,
paris, nous signale que nous trouverons la deuxième
'ffsiort du Chant des Prisonniers « Dans l'c... » à 1 Ami-
aie au 369 (tvobeizyn). C'est exact, Docteur, mais le
irage de cette verstort est épuisé, Touteiois nous pos¬
ions la deuxième version, les journalistes du « Lien ») ndressMout imbattables ! et nous la publierons dans un pro-
nain numéro.
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Notre ami Marcel DES PAGNE, 482, rue Amm oise-Paré,
-jjilO Houilles, n'est pas encore tout à lait remis de

a régS on opération de l'arthrose des deux genoux. Il inar-
toujours avec des cannes, car il a toujours les

rochets d'assemblage dans les tibias. La retraite a mal
Commencé pour notre ami, mais espérons que la saute
a revenir et que notre convalescent va nientôt pou¬
voir effectuer de longues promenades sans cannes. C'est
e vœu le plus cher de ses amis de 1 Amicale.
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Notre ami A. FERNEZ, 36, Cité des Oiseaux, 59610
îoiirmies, a ceué son commerce et a eu bien des ennuis ,

ous ou ea plus dans son déménagement il a égaré des papiers,
enconti, yerci ami FERNEZ pour la remise à jour de tes cotisa-
nous tj oons et avons pris note de ta nouvelle adresse en espé-eige pou. ant que tout est rentré dans l'ordre, maintenant.
'inpiades
en temp.
b aise-loi

Notre ami Roger COLLIN, 52-Hortes, a beaucoup
■egretté de n'avoir pu assister à l'Assemblée Générale
1 envoie le bonjour à tous les congressistes de Corse
J pense bientôt passer au 68 de la Cnaussée-d'Antin.

•u diht fest avec joie d'ailleurs qu'il est attendu. Mais, ami
Prie 4 COLLIN, à l'Assemblée Générale tu n'étais pas oublié,
imarais
s à Uli
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:ar nous avons beaucoup parlé de toi, en bien, avec
'ami NICOLAS qui se rappelle à ton bon souvenir,
ainsi que tous les touristes de la Caravelle.

Nos amis GENOIS (Mario et Delphine), d'Aix-en-Pro-
ence, n'ont pu à leur grand regret assister à l'Assem-
ilee Générale et aux festivités qui s'ensuivaient. Leur
ibsence à été bien regrettée. Surtout que la table du
Valdho était fort bien achalandée. Nous espérons que
a santé de leur belle-fille est maintenant rétablie et.

nos amis ont repris le cours normal de leurs occu¬
pions de retraités. Nous espérons les rencontrer en
'autres occasions et leur adressons un cordial souvenir.

Notre ami Claude LEFORT, Pharmacien à St-Florent-
t-Viel (M.-et-L.) n'a pu venir assister à l'Assemblée
Générale car 11 était de garde ce dimanche-là et, avec
'épidémie de grippe qui sévissait dans la région, ce
iitait pas le moment de s'absenter. Nous aurions bien
imé rencontrer l'ami « Papillon » qui avait déjà
loupé d'un cheveu » le Congres de Bastia. A la table du
IValdho nous avons bien parlé de l'ami Papillon, une
l'es gloires du Waldho. Les histoires ne manquaient
iàs, dont la fameuse « liqueur Papillon » qui a failli
auser le premier empoisonnement au Waldho d'un
ameux SS !!! L'ami DEFORT est toujours de tout cœur
iveç nous et il n'oublie pas les anciens du VB et par-
iculièrement ceux du Waldho.

Notre ami TRINQUET, de Morsang-sur-Seine, adresse
inamical bonjour aux amis des X A et B de Sandbostel.

Notre ami René COUGET, 1, impasse Pierre-Brosso-
itte, 91-Viry-Chàtillon, n'a pu venir assister à l'Assem-
fe Générale car il fêtait son cinquante-cinquième anni-
îrsaire en famille (c'est une jeune classe ! Heureux
DUGET i). Xous nous permettons d'adresser à notre
uni nos lélicitations personnelles ainsi que celles du
lureau. Nous espérons le rencontrer à l'un de nos pré¬
fets jeudis dès que son activité professionnelle le lui
«mettra.

Notre ami Robert HERMANN, rue de la Madeleine,
M Saint-Dié, avait récolté une mauvaise grippe et de

* tait dû garder la chambre au lieu de venir se
taper » une choucroute à la Gare de l'Est le 18 février,
-i alors, Robert, et le fameux sirop des Vosges ? J e sais
"

par nature tu n'aimes pas beaucoup les sirops non
deux® ''(oolisés, mais il faut parfois la dompter, sa nature,
itous.' luancl on veut éviter la grippe !!! Nous espérons que
r. No® ®e grippe n'est plus qu'un mauvais souvenir et qu'à
li. c'®if%, dans le fief de l'ami Armand, tu pourras, tout

ta aise, « écluser » quelques bonnes vieilles « Gueuse
•ambic ». Amitiés du rédacteur du « Lien » à nos deux
watiens.

-)otre ami R. MONNIER, 7, place de la Gare, Charle-fe-Mézières, n'a pu se rendre libre pour assister à
l0,i'e Assemblée Générale et, pour obvier à sa défection,
* a adressé un chèque fort respectable pour nous*i' à couvrir les frais de la réunion. Nous remercions
we ami MONNIER, qui a déjà montré maintes fois son
'pcacité pour le développement de notre Caisse d'En¬
éide, de son geste généreux et le prions de recevoir
("s les remerciements des responsables de noire Caisse,
iffe ami MONNIER nous prie de transmettre ses ami-
Pà ses amis BRANDT et GUERIN.

tertre ami François SCHWARTZ, 93-Montfermeil,
'tosse ses meilleurs souhaits de santé à tous les anciens
"Stalag et un grand bravo pour notre œuvre d'entr'alde.
toie carte de la famille COLOT en villégiature à
(feirun, où le Petit Jean est allé retrouver sa fille"fe-José qui se trouve au Lycée Climatique. Notre
•®Pathique camarade passe de très agréables vacan-
rans un pays où les sommets sont blancs de neige,
C|el d'un bleu d'azur et le soleil toujours radieux.»t certainement mieux qu'au Waldho, quoique pour
neige nous n'avions pas à nous plaindre. Notre ami
5 COLOT adresse son amical bonjour et son bon
«venir à tous ses anciens collègues du Waldho et du
.Jtog VB. PERRON et Madame se rappellent au bon««tenir de l'ami Jean.

(à suivre)

As-tu payé ta cotisation ? |
Si oui, Merci 1 J
Si non : fais, sans attendre, ton devoir

^ Amicaliste.

LE LIEN

Union Nationale des Amicales
de Camps - Nord

Ceci concerne tous les Camarades de toutes les
Amicales... Tous ceux de Paris et au-dessus... et aussi
les autres...

JOURNÉE U.N.A.C. NORD

(Lomme, le 13 mai 1973)

10 h. 15 : Dépôt d'une gerbe au Monument aux Morts
de Lomme.

10 h. 45 : A l'Hôtel de Ville de Lomme : Assemblée
Générale sous la présidence d'un membre du
Bureau national de l'U.N.A.C.

Nous répondrons à vos questions. Une in¬
tervention de chaque Président d'Amicale
permettra de nous mieux connaître.

12 h. 00 : Réception par la Municipalité de Lomme. —
Remise de Médailles.

13 h. 00 : A la Maison des Enfants : Apéritif offert par
la Maison Ricard.

13 h. 15 : Banquet traditionnel spécialement composé
pour nous. Vins fins sélectionnés par des
experts... pour satisfaire les plus délicats
d'entre nous.

Parking assuré partout.
Réservation possible de chambres.

Renseignements auprès de vos Présidents d'Ami¬
cales ou auprès du Délégué U.N.A.C. Nord (Jacques
de Baralle, 20, avenue cies Acacias, 59-Marcq-en-Ba-
rœul (Tél. 72-11-57).

□

CARNET NOIR

M"le et M. Pierre PONROY, membre du Bureau-
Directeur de l'Amicale, ont la douleur de vous faire
part du décès de M. Auguste BAAR, leur père, sur¬
venu le 5 mars 1973.

La cérémonie religieuse a été célébrée en l'église
Saint-Jean-Bosco, à Paris, le vendredi 9 mars. De*nom¬
breux amis de l'Amicale sont venus apporter à cette
famille affligée le réconfort de leur présence. Le Bu¬
reau de l'Amicale présente à nos amis PONROY ses
sincères condoléances.

Mme Maurice FLEURIET, 83, avenue de St-Ouen,
à Paris, a le regret de nous annoncer le décès de son
mari, Maurice FLEURIET, survenu le 5 février 1973.

Notre regretté camarade était un amicaliste dè la
première heure et a participé à la création de l'Arrii-

cale. Maurice FLEURIET s'était spécialisé dans l'Ac¬
tion Mutualiste et il faisait profiter nos camarades de
ses conseils éclairés.

A Mme FLEURIET, à sa famille, l'Amicale présente
ses sincères condoléances.

Nous apprenons le décès de notre camarade Char¬
les GOUVERNEUR, Les Rairies, 49430 Durtal, sur¬
venu après une très longue maladie le 11 mars 1973.

A sa famille, l'Amicale présente ses sincères con¬
doléances.

Une lettre qui revient avec la mention « Décédé »
nous apprend le décès de notre camarade Henri
SOUFFLET, ancien des X ABC, 6, rue Cadix, Paris.

L'Amicale présente ses sincères condoléances à la
famille de notre camarade.

□

UN NOUVEAU LIVRE

« Maman !... Maman ! », par un de nos camarades
évadés : Bertrand LE BARILLEC.

Voici que qu'a écrit, entre autre, à ce sujet, dans le
journal de l'U.N.E.C. « L'Evadé », notre camarade
René PICARD, président de l'U.N.E.C. :

« ...Pourquoi ce titre ? Ce mot qui résume toute
la tendresse et la confiance envers celle qui a donné
la vie. LE BARILLEC l'a entendu pousser par un ca¬
marade qui venait de s'évader et qu'un coup de fusil
avait arrêté dans sa fuite. Et ce cri ultime de l'homme
à son dernier instant frappe comme le recours su¬
prême au moment du dernier adieu. J'ai été pris par
ce bouquin. Pourquoi ? Parce que ce que narre l'au¬
teur est vrai. LE BARILLEC raconte sa vie de captif
sans forfanterie. Ce qu'il retrace, je l'ai vécu, nous
l'avons vécu... Je ne vous dévoilerai pas comment se
déroule l'évasion, ce qui s'inscrit, notamment les re¬
trouvailles extraordinaires dans une maison de bra¬
ves passeurs belges. Lisez ce livre, il vous passionnera
et de votre mémoire les souvenirs resurgiront en
foule. » (René Picard.)

Bertrand LE BARILLEC : « Maman !... Maman ! »,
chez l'auteur, 24, Cité des Castors, 29-S Rosporden.
Prix spécial pour les membres de l'Amicale : 15 F.

CODE POSTAL

Celui de l'U.N.A.C. et des Amicales est : 75009 PARIS.

N'oubliez pas de nous donner le vôtre chaque fois que
vous nous écrivez. Merci !

La préretraite entre 60 et 65 ans
Comme chacun le sait, la loi de Finances 1973 n'a

pas apporté beaucoup de satisfactions aux Anciens
Combattants en Général et aux Anciens Prisonniers
de Guerre en particulier. La retraite professionnelle
à 60 ans et l'égalité des droits à la retraite du Com¬
battant ne sont pas encore du domaine des réalités.

Durant la récente campagne des élections législa¬
tives, nous avons entendu toutes sortes de promesses
mirihques, mais, après tant de déceptions successi¬
ves, nous restons sceptiques, sinon aésanusés, à l'é¬
gard des déclarations solennelles qui, hélas ! demeu¬
rent souvent lettres mortes.

Nous avons cependant retenu la phrase du Pre¬
mier Ministre qui s'est engagé à abaisser l'âge de la
retraite à 60 ans avant 1978. Seulement, cette perspec¬
tive est encore bien lointaine et il ne restera guère
d'anciens prisonniers âgés de moins de 60 ans quand
l'annee 1978 se profilera à l'horizon.

11 y a bien, direz-vous, la circulaire BOULIN, qui
permet actuellement à certains camarades, reconnus
invalides à 50 %, d'obtenir leur retraite anticipée,
après avis favorable d'un médecin de la Sécurité So¬
ciale. Cette facilité existe effectivement et les cas des
Anciens Prisonniers de Guerre sont en général exa¬
minés avec bienveillance par les Commissions médi¬
cales.

Mais nous voudrions rappeler qu'il y a aussi une
autre possibilité d'obtenir une sorte de pré-retraite
à partir de l'âge de 60 ans.

Cette pré-retraite résulte d'un accord qui a été
conclu entre le Conseil National du Patronat français
et les cinq grandes Confédérations syndicales, le
27 mars 1972. Elle a été instituée pour les salariés
qui sont licenciés et ne retrouvent pas d'emploi entre
60 et 65 ans.

Il s'agit, en l'occurrence, d'un nouveau régime qui
assure des prestations nettement plus élevées que les
allocations de chômage.

Pour bénéficier de ce régime, l'intéressé doit rem¬
plir les conditions suivantes :
— avoir été licencié après 60 ans ;
— avoir cotisé pendant quinze ans au moins au ré¬

gime général de la Sécurité Sociale et relever
d'une profession affiliée aux A.S.S.E.D.I.C. (orga¬
nismes gérant les cotisations versées par les em¬
ployeurs au titre de l'assurance chômage) ;

— l'allocation de pré-retraite n'est allouée qu'après
un délai d'attente, variable selon l'âge : 9 mois
après 60 ans — 6 mois après 61 ans — 3 mois
après 62 ans — sans délai après 64 ans ;

— l'allocation ne peut être cumulée avec la retraite
proprement dite (il ne faut donc pas demander la
liquidation de sa retraite avant d'atteindre 65 ans).

Le montant de la pré-retraite versée par l'A.S.S.E.
D.I.C. est égal à 70 % du salaire brut mensuel moyen
des trois derniers mois d'activité. Toutefois, durant

une période transitoire de deux ans, le pourcentage
sera légèrement inférieur : 6'6 % jusqu'à fin mai 73
— 68 % à partir de juin 73 — 70 % à partir de
juin 74.
Il est prévu que les allocations seront automati¬

quement revalorisées chaque année, suivant l'évolu¬
tion des salaires.

Dans la pratique, le travailleur licencié doit s'ins¬
crire comme demandeur d'emploi, ce qui lui permet
de recevoir, à ce titre, les allocations normales de
chômage.

A l'issue du délai d'attente, variable selon son âge,
l'intéressé perçoit l'allocation mensuelle de pré¬
retraite.

Pour donner un exemple, prenons le cas d'un em¬
ployé de commerce qui gagne 2.000 F par mois et qui
est licencié à 61 ans.

Dès qu'il a perdu son emploi, il s'inscrit au chô¬
mage et perçoit les allocations correspondantes pen¬
dant six mois. A l'expiration du sixième mois, il n'est
plus considéré comme demandeur d'emploi et. béne-,
ticie aussitôt de la pré-retraite. Jusqu'à fin mai 73,
il percevra mensuellement: 2.000 Fx66 % = 1.320 F
— de juin 73 à fin mai 74 : 2.000 Fx68 % = 1.360 F —

à partir de juin 74 : 2.000 Fx70 % = 1.400 F. Ce mon¬

tant lui sera versé jusqu'à ce qu'il ait atteint 65 ans
et 3 mois, date à laquelle sa retraite sera définitive¬
ment établie.

Pendant toute la période de pré-retraite, c'est-à-
dire après le délai d'attente, l'intéressé n'est plus as¬
treint aux formalités de pointage et il conserve tous
ses droits en matière d'assurance maladie.

De plus, cette période est considérée comme une
période de cotisation pour le calcul de la retraite de
la Sécurité Sociale. De même, des points gratuits lui
sont attribués pour la retraite complémentaire.

Si le pré-retraité retrouve du travail, le paiement
des allocations est suspendu, mais celles-ci sont de
nouveau versées dès que prend fin la nouvelle acti¬
vité.

A noter que le régime de pré-retraite peut être
accordée à un salarié qui perd son emploi après
58 ans et 4 mois (du fait que les indemnités de chô¬
mage sont, à cet âge, versées pendant 20 mois). C'est
une Commission paritaire qui en décide et qui sta¬
tue également sur les cas de départs volontaires,
susceptibles d'être assimilés à un licenciement.

Nous espérons que ces renseignements succincts
pourront être utiles à certains camarades, pour qui
la perte de leur emploi, aux approches de la soixan¬
taine, constitue un véritable drame.

Mais il reste à souhaiter, bien sûr, que l'âge de
la retraite soit bientôt officialisé à 60 ans pour les
Anciens Prisonniers qui désirent la prendre et que
cette mesure soit étendue rapidement à toutes les
catégories de travailleurs.

Maurice Rose.



Les Anciens d'ULM/DANUBE

Quant au dessin schématisé, il représente tout sim¬
plement la célèbre cathédrale gothique du XIV" siècle
dont la ville d'Ulm s'enorgueillit à juste titre et d'où
s'envole la blanche colombe porteuse de messages.

☆

SOUVENEZ-VOUS

Du « Captif de la Forêt-Noire » d'août 1943, nous rele¬
vons cet article concernant « La Fête des Mères au Vor-
werk 13 » (Kommandos 20029 et 7036):

■ Fête des Mères ! douce étape sur la route amère de
nos malheurs !

« Fête des Mères ! sourire joyeux qui s'esquisse à tra¬
vers nos larmes.

« Fête des Mères ! promesse assurée d'un lendemain
meilleur pour la Famille et la Patrie !

« Notre exil a rendu plus vive et sincère notre filiale
affection envers celles qui nous attendent dans les lar¬
mes, mais dans l'espoir inaltérable de leur cœur de Mère.
C'est pourquoi nous avons tenu dans notre camp à nous
associer de loin à la fête qui s'est ajoutée à notre calen¬
drier national et à rendre à nos mamans un hommage
affectueux et reconnaissant.

« Nous avions spécialement prié à leur intention, le di¬
manche précédent, au cours de la Grand'Messe et du
Salut, mais nous avons tenu, le jeudi soir 3 juin 1943, à
leur rendre un hommage quasi académique dans les ca¬
dres du Cercle d'Etudes.

« Voici le programme de cette « heure » d'hommage :

1. Ouverture de la séance : Sens de la Fête des Mères
(P. VERNOUX, Aumônier).

2. « La Mère », poésie de Jean AICARD récitée par
E. METILLON.

3. Lecture de l'Hommage du Chef de l'Etat aux Mères
de France, par G. AUBE, Homme de Confiance.

4. Berceuses de divers pays, lues par E. METILLON.
5. Hommage à ma Mère, causerie par G. MICHOLET.
6. « Berceuse de la Mère Dieu », poésie de Marie-Noël

(E. METILLON).
7. La Mère et le jeune homme, causerie par E. LEGRAIN.
8. La beauté maternelle (E. METILLON).
9. La Mère du Prêtre-Religieux, causerie par le P. VER¬

NOUX, Aumônier.
10. Lecture de divers témoignages de grands hommes

sur leur Mère, par E. METILLON.
« Séance tout intime que beaucoup trouvèrent trop

courte et d'où tous sortirent émus et pénétrés d'une plus
vive affection à l'égard de celle à qui ils doivent le meil¬
leur d'eux-mêmes. »

J. S.

Il y a TRENTE ANS que cet hommage fut rendu ! Amis
anciens d'Ulm, souvenez-vous.

☆

LE PREMIER JEUDI

N'oubliez pas notre rendez-vous mensuel du premier
jeudi, à 19 heures, au Restaurant Opéra-Provence, 66, rue
de Provence, Paris-9", où, avec les anciens du VB et des
XABC, nous passons une soirée de détente. Retenez bien
ces dates :

Jeudi 3 Mai — Jeudi 7 juin — etc...
Et que la table des Anciens d'Ulm soit toujours la

plus fournie et la plus gaie.
Amitiés à tous.

L. V.
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(ex-P.G. IValdhotel, D B)
Propriétaire récoltant

Manipulant
VRIGNY, près de REIMS

Vente directe

Renseignements sur demande

LE LIEN

tylos amis ouf fa pazole
Le Pouvoir-

Un salut à tous les copains...

Des camarades, nouveaux venus à l'Amicale ou anciens
des XABC, nous demandent souvent pourquoi il existe
une rubrique « SOUS L'ORMEAU » dans le •• Lien ». Ils
s'interrogent sur quel rapport il y a entre les deux termes
« Anciens d'Ulm » et •< Sous l'Ormeau » ; et il ne sont
pas loin de croire qu'il existait sur le parvis ouvert à
tous les vents du Kuhberg un gigantesque ormeau sous
lequel les Hommes de Confiance d'Ulm venaient rendre
la justice. Certains naturalistes du dimanche nous ont
proposé cette explication : ■■ L'Ormeau est un jeune orme
qui appartient à la famille des ulmacées et dans ulmacées
il y a Ulm. » Ça se défend ! En tout cas, ce n'est pas loin
de la vérité. Mais écoutons notre regretté ami le Père
Jean VERNOUX en donner lui-même l'explication, car il
est fondateur de « SOUS L'ORMEAU » :

« En latin, ormeau se dit Ulmus. C'est pourquoi L'OR¬
MEAU fut, dès juillet 1945, un petit bulletin de liaison en¬
tre les anciens P.G. d'Ulm qui s'est réfugié depuis dans
le « Lien VB-XABC », dans la rubrique SOUS L'ORMEAU. »

Cet hommage aux hommes de bonne volonté étant
fait, je disais donc que, récemment, c'est ce vieux
copain de Maurice BUFFET que j'ai eu la joie de
retrouver grâce au Lien et que son désir de nous
réunir à Autun m'a ravi. C'est d'accord, mon cher
Maurice, et je vais t'écrire en ce sens. A bientôt donc.

Ensuite, eh bien, c'est ce cher RIGALL qui vient
d'apparaître, RIGALL le Catalan, le voisin d'Henri
GŒURY et d'ABONCAYA. Salut à toi, mon cher Fran¬
çois, malgré toutes ces années hélas passées, je te
vois encore, je t'entends encore nous parler des fa¬
meuses caves de Byrrh... et je suis certain que mon
« Cousin Yvan » apprendra avec plaisir aussi ta ve¬
nue parmi nous. As-tu toujours le poil aussi noir ?
Je serais heureux d'avoir de tes nouvelles, comme je
le serais d'en recevoir de vous tous, chers vieux Ca¬
marades des bons et des mauvais jours.

Salut et fraternité et bien cordialement à vous.

Noël POIRIER

(Le Haut-des-Xettes, 88400 Gérardmer).
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S. A. TRANSPORTS

Roger MONNIER
7, Place de la Gare

CHARLEVILLE - MÉZIËRES

Téléph. 32-52-62 -j Télex 84-019

Groupages Accélérés sur la Métropole
Services Réguliers sur la Belgique

La Rhénanie et le Palatinat

IMPORT - EXPORT
AGENCE EN DOUANE — Tél. 32-43-00

Succursale à LYON, en Gare Villeurbanne

Raymond SOUPLEX
Les journaux, la Télévision, la Radio vous ont ap¬

pris la mort du grand comédien-chansonnier Ray¬
mond SOUPLEX. Ses créations, tant à la Radio qu'à
la Télévision, rendirent son nom célèbre et son image
est encore présente dans notre mémoire et dans no¬
tre cœur. Et pour les Amicalistes VB tout particuliè¬
rement.

Car Raymond SOUPLEX fut le parrain de la troupe
artistique du Stalag VB. Il avait accepté, avec sa
bonhomie coutumière, de parrainer la jeune troupe
du camp de Villingen : « Les Compagnons de la Rou¬
lotte », qui interprétait les sketches et les chansons
que le grand artiste lui faisait parvenir.

La Caisse d'Entr'aide de l'Amicale avait en lui un
sérieux fournisseur. Raymond SOUPLEX était pré¬
sent à toutes nos fêtes de charité. Il était d'ailleurs
très fier de son titre de parrain du VB et, grâce à
lui, nous avons pu obtenir le concours d'artistes re¬
nommés. Après la Libération, il fut souvent la tête
d'affiche de nos séances théâtrales et sa présence
nous amenait un très nombreux public.

Maintenant, Raymond SOUPLEX n'est plus. C'est
avec une profonde émotion que nous nous inclinons
devant sa tombe toute fraîche en nous rappelant que
nous avons perdu un ami sincère et dévoué.

KOMMANDO
CHERS AMIS,

Un chèque pour le règlement de la cotisation et les
billets de tombola...

Bref, cela ne demande pas plus de deux minutes !
Aussi suis-je véritablement impardonnable de ne

pas m'ëtre mis en règle plus tôt et vous en demande,
chers Amis, très humblement pardon. Je ne suis ce¬
pendant pas paresseux, l'inactivité au contraire me
pese, mais j'ai ce défaut, inhérent je crois à beaucoup
d'hommes, de ne pas aimer écrire. Alors, pour ma
punition... je vais m'efforcer de prolonger quelque
peu ces quelques lignes.

Au fond, cela me sera assez facile. En effet, je peux
facilement imaginer que je suis en visite chez l'un
et cnez l'autre ue tous ces vieux copains du Stalag VB
et, pourquoi pas aussi, de ceux des X ABC. A tous je
leur dis combien je serais heureux que cette annee
qui commence leur soit profitable et leur apporte de
nombreuses joies, que leurs soucis soient minces et
la santé bonne. Nous avons besoin de tout cela,
n'est-ce pas, dans cette société dévorante... où la sa¬
gesse semble définitivement exclue. Naturellement, et
comme chaque année, je m'arrêterai un peu plus lon¬
guement chez tous mes frères des Kommandos Hoh-
ner, avec qui j'ai vécu longuement et dont j'ai garde
un souvenir qui m'est particulièrement cher.

Cela me fait d'ailleurs toujours chaud au cœur
d'en parler et je suis très heureux lorsque, dans le
courrier du Lien, je découvre un nom qui me rap¬
pelle un être, un visage, une allure, une voix qui sont
restés gravés dans mon cœur. Et que PERRON en
soit remercié en me permettant chaque fois de le
dire. A lui comme à tous les camarades du Bureau
de l'Amicale, je tire un fameux coup de chapeau
pour leur dévouement, sans bornes, à maintenir bien
haut ce LIEN qui nous est cher.

Il y a neuf ans, nos amis LAVIER et LEPELTIER
çaient l'idee heureuse d'un Rassemblement annuel
Camarades du 605. Ces premières retrouvailles furent
réussite. Grâce à la persévérance de LAVIER, toj
été, jusqu'au dernier rendez-vous d'Angers, parfaitern-réussi.

A Angers, en 1972, il avait été émis le vœu
voyage à Neumunster, qui s'est avéré irréalisable
de participants ; il est vrai qu'il aurait fallu de p|Us'
pies renseignements pour l'élaboration d'un tel voyage'

Notre ami LAVIER faisant connaître qu'il ne peut ctinuer à s'occuper du 605, ce que nous regrettons
jusqu'à ce jour, c'est grâce à lui que nous avons pu„,
retrouver chaque année.

fai irten

Nous allons tenir bon pour nous revoir encore
année, et cette fois-ci à Gourdon (Lot), où l'ami FAta
n'en doutons pas, a mis tout son cœur à bien nous
cevoir.

Vous avez déjà reçu la circulaire envoyée par FAta
Répondez vite et soyons nombreux à Gourdon le 29

Déjà jes habitués de ces rendez-vous ont répondu »■
sents. D'autres doivent venir grossir nos rangs ; je pe;à Lucien CORTOT, maintenant en retraite, et j'en oublie

Allons, Komando 605 ! Réveille-toi ! Et tous à Goodon le 29 avril.

Amitiés à tous.

R. GROS, JONSSON, FAIVRE.
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RASSEMBLEMENT DU 25 FÉVRIB
AU MANS

Le départ est donné à nouveau, non pas pour les Vif
Quatre Heures, mais tout simplement pour l'Amicale.

Nous avions dans la Sarthe un groupe important f
sous l'impulsion de notre regretté ami LAVIGNE, él
devenu un des fleurons de notre Amicale.

Malheureusement, depuis le décès de LAVIGNE,
flambeau n'avait pas été repris.

Aussi avons-nous, le 25 février dernier, profité de
réunion annuelle des Amicales des Stalags III et XII pou
réunir nos camarades des VB-XABC.

Avisés trop tardivement de cette réunion au Mais
nous n'avons pu faire la propagande auprès de nos au
de la région mancelle et, d'autre part, le dimanche 18fû
vrier, c'était l'Assemblée Générale de notre Amicale,
laquelle assistaient de nombreux amis de l'Ouest. C'ét':
un gros handicap pour la réussite de notre Rassemfr
ment du Mans.

Toutefois, à 10 heures, à la salle de la Mutuelle As)-
rance du Mans, le Président LANGEVIN et le Vice-Prés
dent STORCK avaient le plaisir d'accueillir nos amis
thois et d'alentour: LANGLOIS (VB), DECOUARD (
FRANCHETEAU (XABC), VIDON (XABC), BLEY (
LEBRUN (Conseiller général de la Sarthe, ancien
GARATY (VB) et BEROUL (VB).

Après un échange de vues et de souvenirs, nous assis
tions à la réunion commune des trois Amicales sous i
présidence de M. le Maire du Mans. Notre ami SlMÛ|
NEAU, avec sa verve habituelle, mit au courant nos ah
des revendications des anciens P.G. et fit le bilan a£
maigres résultats obtenus.

Après quoi, ce fut le banquet où, la bonne chère
les bons vins aidant, régna la plus franche gaîté. Be.
coup d'histoires du temps de la captivité furent évoquée
et la camaraderie fit le reste. Tous les participants fur®'
enchantés de cette reprise de contact et espèrent "
ce Rassemblemnt du Mans aura des lendemains.

J'ai dit au début de cet article que le départ ét
donné. C'est certain, car notre camarade DECOUARD
dès maintenant se charger du groupe VB-XABC pour
Sarthe. Nos amis sarthois ne seront plus isolés. Comif
au temps de LAVIGNE, ils viendront se grouper auto}
de notre ami DECOUARD afin de former une section t'c
importante de l'Amicale Nationale VB-XABC.

Nous faisons des vœux de réussite pour ce nouv#
départ du groupe sarthois.

J. L.

Dépôt légal : 2a trimestre 1973.

Le Gérant : ROCHEREAU.
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